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LA SAGOUINE ARRIVE DANS LE MAINE
par Yves Frenette

ASSEMBLEE ANNUELLE
DE L'ACTFANE
Tous les Franco-Américains
sont invités à participer à
1 'assemblée
annuelle
de
l'ActFANE, qui aura lieu le
29 octobre à Nashua, N.H.
Aussi, toutes les organisations
franco-américaines
sont priées de déléguer des
représentants
pour cette
réunion qui décidera 1' orientation juture de l 'ActFANE et qui aura d' importants résultats pour toute
la Franco-Américanie.
L'assemblée annuelle aura
lieu sur le campus du collège Rivier, qui célèbre
son 50e
anniversaire de
fondation cette année. Les
participants auront 1' occasion pendant la journée de
visiter le campus et le
nouveau Centre des Arts du
collège Rivier.
L'établissement d ' une base
financière
solide
pour
l ' ActFANE recevra beaucoup
d'attention pendant cette
assemblée
annuelle .
Devrait-on instituer un système de cotisations pour
aider au financement des
différents services qu 'of-

fre l 'ActFANE? Des changements au bulletin 'Inform
ACTION sont-ils devenus nécessaires pour des raisons
de finance?
L'élection des délégués de
chaque état se fera dans
1 1 après-midi ainsi que 1 1 élection des nouveaux officiers. Tout Franco-Américain qui réside en Nouvelle-Angleterre ou au NewYork peut devenir délégué
au Con se il
d I administration.
Un avocat de Lafayette,
en Louisiane, Walter Landry, sera 1 1 invité spécial
et l'orateu r pour le déjeuner. Il parlera de ' Language Rights and the American Bilingual Tradition'.
Me Landry est avocat conseil pour l'Assemblée des
Franco-Américains, 1 1 organisme national des Francos.
Pour plus de
renseignements sur l'assemblée annuelle, contacter le secrétariat de l 'ActFANE, BP
504, Manchester, NH 03105
603/622-2883

'tcrite par Antonine Maillet et jouée par Viola Léger, La Sagouine représente
le coeur et l ' âme du peuple
acadien . C' est une philosophe de cuisine dont les
opinions sur la vie alternent entre l'humour cru et
le pathétique.' (The Gazette, Montréal.)
Viola Léger ,
native de
Fitchburg,
Massachusetts,
et diplânée de l'université
de Moncton, jouera le rôle
d'une femme de ménage acadienne qui se distingue par
sa sagesse dans 'La Sagouine'. Cette pièce célèbre
d'Antonioe
Maillet
sera
présentée à ! 'Université du
Maine à Orono et à celle de
Fort Kent.
~crite au début des années
1970 pour la radio, 'La Sagouine' recrée les luttes
et les triOU1phes d'une Acadienne de 72...._ans qui a mis
au monde une douzaine d'enfants et qui voit la vie
selon la perspective d'une
feIIBDe de ménage toujours
penchée sur son seau d'eau.
Ce 'one-woman-show' est devenu une pièce de théâtre
en 1971 avec Léger monologuant en français
Huit
ans plus t ard, elle commença à jouer le rôle
en anglais.
Ayant personri.ifiée la Sagouine
depuis maintenant
douze ans, Viola Léger a
déclaré
au London
Free
Press:
' Je suis dans sa

peau d'un bout de l'année l
l'autre. Elle est coDJDe une mère, ou une tante.
Je
me sens devenir de plus en
plus proche d ' elle .
Elle
est presqu e à la fin de sa
vie et elle a la sagesse
des riches. Elle n ' est pas
agressive ni amère. Elle a
ses combats, ses croyances,
ses espoirs -- comme vous
et moi.'
La tournée en Nouvelle-Angleterre de La Sagouine a
été organisé par la Société
généalogique et historique
acadienne de la NouvelleAngleterre. Les représentations aux deux universités sont une conmandite de
plusieurs groupes locaux et
de départements universitaires. A Orono, il y aura
une représentation en français le 27 octobre et une
en anglais le 28. A Fort
Kent, il y aura deux représentations en français les
29 et 30 octobre.
Les spectacles ·· à
Orono
sont une commahdite du Bureau du Chancelier, du Centre
canado-améri1tain, de
l'Office franco-américain,
du Bureau de la vie é tudian te, du Progran:me d'enseignement bilingue et du département
des langues étrangères et classiques.
Pour tout renseignement,
prière de coD1DUniquer avec
Paul LeBlanc en composant
le numéro de téléphone 1207-581-1418.

RASSEMBLEMENT
DES ALBERT
Le 27 novembre 1702, à Rivière-Quelle, Pierre Albert,
fils de René Albert, et de
Marie Cléranceau, du diocèse de Luçon, en France ,
épousait
Louise Grondin,
fille de Jean Grondin. Ils
eurent neuf enfants, qui à
leur tour engendrèrent une
postérité nombreuse.
Près de
trois cents ans
plus
tard, l'Association
des Albert d'Amérique inc.
s'est formée pour regrouper

les Albert en
vue d'un
grand rassemblement qui est
prévu pour 1984 . Ja première assemblée gén~rale aura
lieu à Sainte-Foy }e 29 octobre 1983.
1
On peut adhérer à 1 'As~c ia tion en s ' adressant .~ :
secrétaire, Monsieur F
çois Albert, à l 'adre
suivante: Association des
Albert d'Amérique
Inc.,
2964, rue Summerside, SteFoy, Québec GlW 2Gl
(Tél.
1-418-653-8124)
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Du présent
a.u passé
oar
.Charlotte Mic_
haud

rell,
et
M.
Poulin,
en
retraite depuis les année s
recentes, fut employé par
la
compagnie
Pioneer
Plastics à Auburn.
M.
et
Mme
Donald
Morin
(Lauretta DuboLs),
22 rue McNamara, LeW i ston,
observaient
le
25e
anniversaire de leur mariage, fin septembre.
Le club Passe-Temps
observait le 50e anniversaire de sa fondation, le
15 octobre.

NOTES PERSONNELLES
M. Alfred A.

L'Unité
blication en

bre,

reprit
pufin ~eptem-

une copie m'arrivant

le 25 de ce mois-là.
J'en fus bien conten-

te,

et

j'imagine

fut

de

même

que

pour

ce

plusi-

eurs autres. L'édition était plus petite qu'ordinaire,
mais j'étais contente
d'y
lire
l'article
que je soumettais en juin

dernier.
était

Le

Père

représenté

et, apparemment,

Drouin
aussi,

quelques

écrivains
du passé devront être remplacés pour
diverses
raisons
imprévues.
J'imagine que l'Unité

est

surtout

apprécié

les · personnes

agees

par
qui

ont grandi avec la lecture
française qui était loujours à portée générale
· par le passé.
La

de

meilleure manière

conserver

Ia

I angue

française c'est de s'en
servir, la parlant et la
1isant surtout, cette dernière façon aide à mainterïir la coutume, et, souvent,
on
y
trouve
des
mots dont on avait perdu
l'usage.
Une chose importante
aussi
est que nos deux
ville·s sont demeurées ouvertes
surtout aux personnes âgées.
Autrefois,
ces
personnes trouvaient un asile
chez la parenté, mais ce
ne fut
pas toujours I a
façon la plus facile.
Il
est
difficile,
des
deux
côtés,
autant
pour les
personnes âgées que pour
les plus jeunes de faire
vie ensemble.
Chacun
y
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confiance

trouve plus d'agrément à
se réunir avec des personnes d'à peu près le
même âge.
Le nombre de groupements
de
tous
genres
parmi les hommes et les
femmes
est bon
aussi.
Les
hommes
'y
trouvent
surtout le coniiort de passer
du
temps
avec des
personnes semblables.
Les femmes le font en
plus grand nombre mais
pour
diverses
raisons.
Certaines aiment faire des
travaux ensemble;
d'autres pour causer agréablement; se divertir par
jeux de car;es, et même,
s'occuper d'etudes.
Les résidents des domiciles• pour personnes âgées, apprécient beaucoup
qu'on fournisse l'occasion
d~
rendre
des
services
bénévoles.
Ces servi ces I es occupent en menus fonctions
selon le goût des participants.
On no'üs remercie
régulièrement et, vraiment
nous,
les résidents, nous
profitons de ces occasions
de nous rendre utiles tout
en
occupant
des
loisirs
qui deviennent monotones.
Les Dames de Sainte-Anne
de
la
paroisse
St-Pierre et St-Paul ont eu
une partie de cartes le 25
octobre au profit de la
paroisse.
M.
et
Mme
Lionel
Poulin, 43 route Manley,
Auburn,
observaient
le
40e anniversaire de leur
mariage.
Mme Poul in, autrefois
Rose Picard, fut employée
par 1a compagnie Peppe-

Bond.
M.
et
Mme
Paul
(Terri)
Leclair sont
les
heureux gagnants de $25,000
dans
la
loterie du
Maine, ce qui leur a valu

$20,000 car $5,000 dûrent
être payées pour I a taxe
imposée sur ces gageures.
Ce qui fut aussi important de lire, c'est que
M. et Mme Leclair vont
mettre
l I argent
à
bon
profit
en
rénovant
leur
demeure, rue Lafayette, et
1a mère propose d'amener
sa fi! lette, And réa, âgée
de trois ans et demi, à
Disneyland au prin{emps.
Pas surprenant aussi que
Mme Leclair (fille de Mme
Connie Bossé de Lew i ston)
se propose une très bel le
fête de famille à Noel.
Roland
Tremblay de
Lewiston, chef à l'hôpital
Central
Maine depuis 45
ans, fut invité au dîner

TURGEON.
HEARING AID CENTER
128 Pine Street
Lewiston, Maine 04240

Ali makes of Hearing
Aids. Check us for
Prices! - Batteries for
ail makes!

Montagnard
Beano.' 1 CHAQUE VENDREDI
6:45PM

Ouvert au public
Souper aux fèves
CASSE-CROÜTE

Canal Street at Chestnut

lewiston
516, rue L'is~on, Lewis ton

DECES
Jeannine
Couture
Massé,
de
64,
~venue
Warren, est décédée en fin
septembre. El le demeura à
Lewiston toute sa vie.
Arthur J. Fortin, 89
ans, de 149 South Avenue
à Lew i ston, décédé le 29
septembre fut employé au
delà de 50 ans par la
Douglas Express Co.
Raymond Goulet,
62,
autrefois menuisier à Lewiston, est décédé en fin
septembre
en
Californie.
Il avait demeuré aussi à
Rumford.
Emile E. Rodrigue, 65
ans, de Lewiston, décédé
le 3 octobre, fut propriétaire du magasin de meubles portant son nom, et
plus récemment du Rodrigue Upholstery Company.
11 enseigna le métier de
rembourreur ces 20 dern ièrs années à Lewiston e.t
à Gray.
Mme Gilberte Martin
Bickford, mourait le 3 octobre, une soeur, Edwina,
survit mais on se souvient
d'une soeur aînée, décédée i I y a quelques années. C'était Eva, longtemps active avec les Enfants de Marie à St-Pierre
et
St-Pau 1.
Un
frère,
1saac,
décédé aussi, fut
musicien fort actif pendant
plusieurs années à
Lewiston.

Tel: 783-7815
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Club

Savings and l.oanAssociation

784-7376

Plourde

qui
remplit
jusqu'à
sa
retraite récente le poste de trésorier de la ville de
Lewiston,
.est maintenant
président du Bureau des
Commissaires pour
la
banque
Maine
Municipal

d I appréciation
par
cet
hôpital le 5 octobre à Lost
Valley. Emilie Renaud fut
reconnue à . ce même événement
pour
25 ans de
service.
Bob
Michaud,
Tony
Bossé, Jeannette Beau I ieu,
Monet te Turgeon et Li 11 ian
Godin, résidents au Claver
Manor, eurent chacun une
fête de naissance en octobre.
Michelle L. Morin de
l'école S. Dominique, fut
au nombre des gagnants
de la LI. S. Achievement
Academy, pour ses études
en mathématiques à la recommendation de son institutrice,
Mme
Joline Girouard.

,l ceuxAttention,
et Cel les

à

tous
q'ui reçoivent
leur pens.ion
de
Sécurftê
Sociale,
Fréchette . Enterprises
acceptent
maintenant
des demandes pour- 9e:1
logements' -SOUS- l, 1é9fât?
de
H.U.D. -section 8
Subsidized Hous'ing for
the Elderly. ·,J

Téléphonez à:
RAYMOND FRECHETTE:
en composant 783-6409,
laissez-lui un message
sur 1 'auto-répondeur.

OCT. 1983
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directeur de la
page éditoriale

Ill
.

.

par
cet
,bre à Lost
~enaud fut
même évé5 ans de

"L'HERITAGE" de Robert Perreault
par Elizabeth Aubé

ud,
Tony
Beau I ieu,
et Lill ian
au C lover
hacun une
ce en oc-

Morin de
nique, fut
gagnants
chievement
ses études
s à I a reson instiJol ine Gi-

Couture
~ venue
idée en fin
demeura à
a vie.
Fortin, 89
Jth Avenue

:édé

le 29

mployé
1s par

au
la

La publication de 'L'Héritage' est une première à un
triple point de vue. C'est
le premier roman de Robert
Perreaul t, qui
était jusqu'alors connu
pour
son
travail en histoire. Le Département des Médias
de
l'Université du New Hampshire, qui a publié le livre, a aussi fait ses débuts dans l'édition. Et,
finalement,' l 'Héritage I est
le premier roman franco-américain publié en français
depuis
les années trente.
Félicitons donc, et l'auteur et l 1éditeur pour cet
ouvrage dont la parution
est tout un événement.

Co.
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Caroline Ladouceur est la
petite fille d'Emelia Marcouillier qui vient de mourir. C'est l'héritage de
cette dernière qui donne en
partie le titre au roman.
Caroline est une jeune femme sensible et douée,
qui
aimerait étudier et faire
carrière dans 1 es beauxarts, mais son père Charles
le lui interdit.
Elle
n'est pas encouragée non
plus par son fiancé,
Normand
Gervais.
Il
aime
beaucoup
Caràline,
mais
sans vraimen.t la connaître.
Le conflit principal du roman naît quand
Caroline,
contre le gré de son père,
et en dépit de 11 1 incompréhension de son fiancé,
se
passionne pour tout ce qui
rappelle sa grand-mère défunte.
Charles Ladouceur a travail lé fort toute sa vie
pour sortir sa famille du
Petit Canada de Manchester.
Il gère encore son épicerie
dans ce quartier, quoiqu'il
n'y vive plus, ayant fait
l'achat d'une maison dans
un quartier
plus riche.
Normand travaille pour son
futur bea~-père, et s 'attend à le, remplacer à sa
retraite. Charles est fier

de sa montée économique,
dont les
preuves sont sa
demeure et sa grosse auto.
Le narrateur remarque l'ironie, qu I il taxe d I hypocrisie dans le fait que le
père garde uniquement des
attaches mercantiles avec
son passé.
En faisant le triage des
biens laissés dans la maison de sa grand-mère, Caroline perd des heures à se
plonger dans des cartons de
photos et à rêver à tout ce
qu I a vu le vieux berceau de
bois. Elle essaie de récupérer tous les détails possibles sur la vie de sa
grand-mère, avec l' intention d'en faire un livre.
Le passé qui l'intéresse
n'est pas limité à la vie
familiale, mais
comprend
aussi le milieu du travail.
Elle commence à se promener
dan~ Manchester et pose un
regard
neuf sur
cette
ville, ses quartiers, ses
rues, ses bâtiments. Les
blocs-appartements en bois
de trois étages, le Petit
Canada, les ponts sur la
Merrimack, les moulins de
la compagnie Amoskeag, tout
cela prend de 1 1importance
pour elle et la rend fière,
sa famille ayant joué un
rôle dans le développement
de la communauté. La compréhension de la vie de sa

grand-mère, -- on pourrait
dire sa signification, -prend alors chez Caroline
la place vide laissée à la
mort de la vieille.
Tout au long de la lecture, je ne pouvais m'empêcher de penser aux vieux
romans
franco-américains,
'Canuck' et 'La jeune Franco-Américaine' entre autres.
Pourtant, quânt à ses détails historiques, 'l 'Héritage' se situe clairement
dans les années soixantedix. En y pensant bien, je
me suis
rendu compte que
c'était le ton et le langage de la narration qui me
Cette préoccupation avec
son héritage insulte Charles et cause des al tercations verbales entre lui et
sa fille. Normand penche
plutôt du côté du père,
mais ne s'oppose pas carrément à sa fiancée, dont
l'élan vers le passé reste
pour lui tout simplement
impossible à saisir.
Il y aurait bien des éléments d'un bon drame dans
cette
histoire
Malheureusement, le style
est
lourd, et au lieu d I être
emportés par le courant du
récit, d'étape en étape,
nous nous acheminons laborieusement jusqu'à la fin.

renvoyaient au passé. Et
j'ai remarqué le même vieux
thème: l'assimilation à la
société américaine. Le ro-,
man
'Roots' a
démo.ntré
qu'il est possible d'insuffler une nouvelle vie à de
vieilles quêtes. En fait,
par son style et ses idées
vétustes, Perreault apporte
très peu de nouveau à l 'ethnie franco-américaine. Espérons au moins que le livre marquera un retour à la
littérature franco-américaine de langue française.
L'Hêritage, par Robert B.
Perreaul t,
Durham,
New
Hampshire: National Materials
Development Center
for French, Department of
Media Services, 1983, 256
p., biblio.
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S I LA L UNE
Si la lune se ferme les yeux
ët fait la mine d 1 une infidèle,
De quoi l 1 accuser, la rebelle,
Qui sembl~ se moquer des cieux?

l'unité

Faut-i I feindre colère des dieux
Ou pleurer son visage mortel-s: la lune se ferme les yeux
Et fait la mine d'une infidèle?

8 , P.

Le geste est autant d'un coeur pieux
Que celui d 1 un nuage odieux.
Je crois que son âme est plus belle
Si la lune se ferme les yeux-Et me sourit sous sa chandelle.
Normand-C.
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COURRIER DU LECTEUR
"MAISONNEUVE"
par Yves Frenette
Paul-André Linteau est un
pionnier en histoire urbaine au Québec. Son livre, 'Maisonneuve ou Comment des promoteurs fabriquent une· ville,' marque une étape importante
dans
l'historiographie du Canada- français. Pour la première fois, par un exemple
concret, un auteur illustre
les processus d' industr i alisation et d'urbanisation
qu'a connus le Québec à la
fin du 19e et au début du
20e siècle. Et c'est une
histoire qui mérite d'être
racontée.
L'ouvrage est aussi important en ce qu ' il montre le
rôle joué par les francophones dans la modernisation du Québec. Ville de
la banlieue montréalsise,
Maisonneuve doit son développement (1883-1918) à un
groupe d'hommes d'affaires
canadiens-français,
qui
confondaient leurs intérêts
avec le bien public. Grâce
aux recherches et à la plume de Linteau, on les voit
accumuler un capital fonci-
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Paul-André Linteau, Maisonneuve ou Comment des promo-~
teurs fabr:t.qÜent uÜe ville.
Montréal, BoréalExpress,
1981, 280 p. (Coll.
'Histoire et sociétés')
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Augusta, Maine

Programme de trois jours/deux nuits (ou plus si désiré)
pour une rencontre familiale à Drummondville, Québec.

1er JO UR,
• accueil par la fam ille hôte.
• souper canadien au "Rela is du Village Québécois d'Antan"
• soirée canadienne avec danses, chansons , caribou, etc.

2ème JOUR ,
• visite au lieu de débarquement du premier ancêtre arrivé
au Québec, sur la Côte de Beaupré.
• visite de la ville de Québec, avec guide.

3ème JOUR ,
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LES SERVICES OFFERTS PAR TOURS AUX SOURCES SONT ,
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tiP, 10h à midi

par les fami lles hôtes.
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visite de la municipalité dont la famille est co-fondatrice.
activi t és organisées (sportives, culturelles, relig ieuses, etc . )

Ecoutez le programme
musical français avec
votre hôte Jean-Paul
Poulain le dimanche

négoc iat ion et réservatio n des facil ités nécessaires
documen t at ion touristiq ue et historique
sur la vil le de D r umm ondv-ffle et autres l ieux visités.
élaborat ion et réalisa t ion de di fférents programm es
(sp ortifs, cult urels, etc.) .
to urs de vi lle (guide offert gr atu itement ).
se rvice d' un généal og iste/recherch iste (offert gratu itement }.
autres serv ices se lo n les besoins particul iers de chaque groupe .

POUR DE PLUS AMPLES INFORMATIONS,
N' HESITEZ PAS A COMMUNIQUER AVEC ,
Tours aux Sources
2070, rue St-Georges
Drummondville (Québec)
J2C SG6

Musique populaire de France, artistes
franco-américains, musique populaire
du Canada, nouvelles, annonces
d'intérêt à la communauté
franco-américaine.

